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que M. Neumann a publie ce cours elementaire d'allemand. « Cet ouvrage
est ä la fois oratique et theorique : de petites histoires et des dialogues,
arranges de facon ä donner dans un ordre normal les regles gramrnati-
cales placees dans la partie theorique correspondante, permettent
d'augmenter progressivement les difficultes, de faire apprendre sans de trop
grands efforts de memoire de nombreux mots allemands et de rendre
plus aisee aux eleves l'etude de la langue allemande. » (Extrait de la
preface).

Le livre de M. Neumann renferme, en outre des nombreux termes
militaires, des donnees sur les monnaies et les mesures allemandes, des
themes et des dialogues et enfin un resume succinct de la geographie
de l'Allemagne.

Cet ouvrage nous parait devoir etre lu et consulte avec fruit par les
officiers qui, sans vouloir faire de la langue allemande une ötude
approfondie, dösirent cependant en connaitre assez pour pouvoir se tirer
facilement d'affaire en pays allemand.

NOUVELLES ET GIIROMQIE

A teneur de l'art. 142 de l'organisalion militaire, tout le materiel de guerre qui
se trouvait en possession des cantons, en verlu des prescriptions federales ante-
rieures, doit ötre inventorie exaetement avec la Cooperation de la Confederation, et
tout le materiel qui fera defaut devra etre remplace' aux frais des cantons.

Afin d'en arriver ä faire le comple definitif et l'inventaire complel du maleriel de

guerre suisse, d'apres les prescriplions de la loi, le Conseil federal a adopte dans ce
but les regles generales suivantes qui lui ont ete proposees par son Departement
mililaire :

1° D'apres l'esprit de l'article sus-mentionnö, tous les cantons sans exception
sont lenus de mettre ä la disposition de la Conföderation toul le materiel de guerre
qu'ils avaient l'obligation de possöder en conformite des dispositions de la legislation

federale precedente. Cela aura lieu sans consideration aucune du fait que Tun
ou l'autre canton aurait, en vertu de l'organisation nouvelle, moins de matöriel ä

fournir que sous l'ancien ;

2° Le materiel tout entier doit elre dans un etat conforme aux reglemenls et ä

l'ordonnance et, en ce qui concerne la qualile, on n'acceplera que le materiel qui
sera pröt ä entrer en campagne;

3° Les canlons de Lucerne, de Schwyz, de Fribourg et de Bäle-Ville sonl tenus
de remplacer, par des chariots conformes ä l'ordonnance, les vieux chars non
d'ordonnance qu'ils possedent et que l'on a toteres jusqu'ä present, en remplacement

des fourgons de bataillons et de batleries et des chars d'approvisionnement.
Il" Le materiel manquant et celui qui ne serait pas conforme ä l'ordonnance, devra

etre remplace pendant le couranl de l'annee 1878. Toutefois, le Deparlement
militaire est autorise ä prolonger excepüonnellement ce ierme.

En oulre, le Conseil federal a adopte le projet d'ordonnance que lui a soumis son
Döpartement militaire, au sujet de l'organisation et de l'exploitation de la regie föderale

des chevaux, en conformite de l'art. 183 de l'organisation mililaire.

— Sur les 26,000 recrues de l'annee 1838 qui se sont presentöes lors du dernier
recrutement. 12,670, soit 48 °/0 ont ele döclarees aples au service et incorporöes
comme suit dans les differentes armes : Infanterie, 8479 hommes, soit 1,039 dans la
f« division, 991 dans la IK 1139 dansla III«, 698 dans la [Vm 1090 dans la V»,
1233 dans la VI«. 1279 dans la VII«, 988 dans la VIII«. Cavalerie, 439 hommes. soit:
I« division 00, II0 80, III« 88, IV« ÜO, V« 4"8, VI« 62, VII« 33, VIII« 8. Artillerie,
1942 hommes, soit : I« division 303, II« 180. III« 246, IV« 218. V« 331. VI 247,
VII« 282, VIII« 133. Genie, 833 hommes, soit : I« division 140, II« 99, III« 97. IV«
73, V« 114, VIe H3. VII« 104. VIII« 93. Troupes sanitaires, 882 hommes, soit : Ir«
division 128, II« 98, III« 119, IV« 111. Ve 116, VIe 108. VIN HS, VIII« 87. Troupes
d'administration. 73 hommes, soit : lre division 7, He 14, IIIe |2, iv« 8, V« 9, VI« 9
VIIe 7, YII[e 9. Ces chiffres sont införieurs ä ceux qui ont ötö inscrits au budget, qui
prövoyait un total de 13,800 pour le recrutement de 1876. •
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— En date du 8 janvier, le Conseil födöral a procedö aux nominations ci-apres ;
M. le colonel Jules Pliihppin, de Neuchätel, en qualite de commandant de la lre

division d'armee, oü il remplace le colonel Aubert, dömissionnaire döjä depuis prös
d'une annöe.

P S. M. le colonel Philippin n'a pas accepte sa nomination, par suite de ses
nombreuses occupations comme membre du gouvernement neuchätelois.

M. le colonel Georges Pauli, de Malans. a öte appele au double poste d'inslrnc-
leur en chef des troupes d'adminislration et de commissaire des guerres ä Thoune.
Sonl nommes encore comme instrueteurs d'administration, M. Albrecht, major,
de lr« classe, et Siegfried, lieutenant, de 2« classe.

M. le major Wieland. de Bäle, succede comme grand juge de la 4e division, ä
M. le lieutenant-colonel Stehlin, qui a donnö sa demission.

— En suile des examens qui ont suivi l'ecole des officiers du genie, ä Zurich, le
Conseil föderal, dans sa seance du 3 janvier. a nomme lieutenants du genie MM.
Joseph Martinoli, Marolla ; Henri Metzger. Bottschwanden ; Alfred jEschlimann,
Moral; Paul Manuel, Lausanne; Fridolin Becker, Linthal; Paul Ulrich. Zurich;
Otto Zehnder, Zofingue; Wallher Wagner, Lörrach ; Jean Sauler, Riesbach ; Robert
Ryehner, Payerne : Theodore Schuck, Genöve; Gottlieb Slrickler, Lucerne ; Henri
Schaffner, Aussersihl; Samuel Brossy, Payerne ; Arnold Scharpier, Saint-Imier ;
Hermann Schellenberg, Bäle; Alexandre'Sulser, Oberschau; Martin Bä'chtold,
Ragaz ; Franz Lusser, Airolo et Auguste Droz, Flunlern.

— MM. les lieutenants-colonels Martin, Louis, aux Verrieres, et Deggeler, ä
Schaffhouse, commissaires des guerres de division, ayant demandö leur dömission,
eile lenra ötö accordöe avec les remerciements d'usage.

— En date dn 6 decembre 1877, M. le colonel P. Grand (Lausanne) a prie le
Conseil fedöral de bien vouloir le relever du commandement de la lr«brigade
d'infanterie et de lui aecorder sa demission du service. La determination que M. le
colonel Grand a cru devoir prendre prive l'armöe federale, et tout spöcialement la
lre division, d'un officier donl nos troupes. officiers et soldats, ont appröcie maintes
fois les Services dövouös, notamment pendant l'occupation des frontieres en 1870-71
et ä l'occasion nu cours de röpölition de lä lr« brigadfl d'infanterie qui a eu lieu cel
automne au pied du Jura. M. le colonel Grand est entre dans l'etat-major en 1833;
il a recu le brevet de colonel federal en 1868. (Nouvelliste vaudois.)

— On öcrit de Fribourg ä la Gazette de Lautanne en date du 12 janvier 1878.
II y a environ un an, i'enrnent sculpleur Marcello (M"1« la duchesse Colona),

notre compatriole, dösirait faire une reproduetion de son grand huste en bronze du
gönöral Jomini avant de l'exnödier ä l'empereur de Russie. Le general Jomini est
une illustration europöenne aulant que suisse et vaudoise, et son buste offert au
Conseil federal, au nom des officiers suisses, eüt fait fort bonne figure au Palais
fedöral. II a ötö donnö connaissance de cette proposition, par un tiers, ä un officier
supörieur fedöral ä Berne; mais celui-ci n'a jamais röpondu ä cette communication,
quoiqu'il füt fort bien qualifie pour le faire.

Berne. — Le 28 decembre öcoulö est morl ä Ciarens dans sa 32« annee le
lieulenant-colonel Ruel. de Burgdort, pröcödemment chef de l'ariillerie bernoise, officier

energique autant qu'expörimentö et bon camarade.

— Le Conseil Executif, vu Ins certificats de capacitö produits, vient de proceder
ä la nominalion d'une cenlaine de lieulenants d'infanterie dans les Ile, IIIe, IVe et V«
divi.-ions. Voici ceux de la partie frangaise du canton:

IIe division. MM. Bechire. Franc/Ois-Joseph, ä Porrentruy. Gosteli, Paul, ä St-
Imier. Juillerat. Cösar, de Chätelat, ä Berne. Rössel. Jules-Adalbert, ä Tramelan-
dessus. Bourquin, Alfred, ä Bienne. Gruet. Emile, ä Renan. Wyss, Oscar, äNeuve-
ville. Jeanneret, Albert, ä St-Imier. Wuille, Edmond, ä Bienne. Ryff, Fröderic-
Louis, ä Delömont. Suter, Edouard, ä St-Imier. Rosselet, Edmond, ä Bienne.

III' division. MM. Lienhard. Roberl, ä Bienne. Ritter, Oscar, ä Delemonl, Lanz,
Emile, ä Bienne. Hess, Charles-Ferdinand, ä Bienne. Chopard, Paul, ä Bienne.
Leuenberger. Louis, ä Moutier. Kessi, Arnold, ä Corgemont. Niederhauser, Louis-
Emile ä Saicourt. Michel, Arnold, ä Bienne.

Ve division. MM. Propst, Joseph-Gottfried, ä Nidau. Herren, Johan, ä Thö-
rishaus.
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Tessin. — En date du 4 döcembre, le Conseil d'Etat, vu les certificats de capacite

produils, a nommö au grade de lieutenant d'infanlerie les aspiranls ci-aprös
designes:

Stoffel, Arturo. Bellinzona; Bernasconi, Arnoldo, ä Chiasso ; Boletii, Oradino, ä

Locarno ; Papa, Guiseppe Aquilius, ä Biasca ; Vassalli. Gerolamo, ä Riva S. Vitale ;

Bianchetli, Luigi, ä Locarno ; Marlignoni, Celeste, ä Visa-Gambarogno; Gagliardi,
Pietro, ä Biogno; De Abbondio, Giuseppe, ä Baierna ; Colombi, Elia, ä Bellinzona;
Minetta, Francesco, ä Lodrino; Rossi. Valeniino, ä Arzo ; Rinaldi, Pietro, ä Morbio-
Superiore.

Valais. — Le Conseil d'Etat a procödö aux promotions et nominations ci-aprös
pendant le 4e trimestre 1877 :

M. le major Guntern, Joseph-Anloine, de Munster (fusiliers). MM. les capilaines:
Coniat, Ociave, de Monthey, (carabiniers); de Torrentö. Roberl, de Sion, (fusiliers);
de Torrenlö, Henri, de Sion, (fusiliers); de Werra, Francois, de Loöche. (fusiliers);
MM. les 1«" lieutenants: Bonvin, Alphonse, de Sion, (carabiniers); de Werra, Ra-
phael, de Loöche, (fusiliers); Carron, Maurice, de Bagnes, (fusiliers); Frossard,
Alfred, d'Ardon, (fusiliers); Ribordy. Alexandre, de Monthey, (fusiliers); Ducrey,
Adolphe, de Sion, (fusiliers); Defayoz, Alfred, de Val d'Illiez, (fusiliers); Turin,
Cyrille. de Collombey. (fusiliers). MM les lieulenanls: Robalel, Adolphe, de
Martigny, (fusiliers); Bullet, Joseph, de Fully, (fusiliers); Röduit, Joseph, de Saillon,
(fusiliers); Chappaz, Pierre, de Monthey, (fusiliers); Gillioz, Pierre, d'Isörables,
{fusiliers); Guerraz. Gustave, de Martigny, (fusiliers); Kouiller, Joseph, de Marl
Combe (fusiliers) ; Piota, Isafe, de Martigny, (fusiliers); de Rivaz. Joseph, de Sion,
(fusiliers); ßroccard, Joseph, d'Ardon. (fnsiliers); Burcher, Emile, de Brigue,
(fusiliers).

Geneve- La societe genevoise de Winkelried, publie son compte-rendu financier

de 1877 comme suit:
Capital au 31 döcembre 1876 : Fr. 23,037 90.

Intöröts ä 4 «/« % en 1877, Fr. 1,038 40
Cinq nouvelles contributions ä 10 francs » 50 — 1,088*0

Fr. 24,126 30
Inserlions et menus frais, 73 80

Capital au 31 döcembre 1877, Fr. 24,052 40
Le trösorier : Augusle Bourdillon, adjudant.

Les verificateurs des ecritures '. F. Demaurex, lieut.-colonel; J. Büss, capitaine.
NB. Les diplömes de socielaires d vie se delivrent pendant le mois de janvier,

chez le trösorier. Corraterie, 6, conlre un versement unique de 10 francs.

— Ont etö nommös comme lieutenants d'artillerie d'elite MM. Chauvet, Albert, et
Charles Souvairan.

Neuchätel.— Sur prösentation des certificats de capacite voulus, le Conseil
d'Elat a nommö aux grades de lieutenants d'infanlerie les sous-officiers et soldats
ci aprös ;

Huguenin, Oscar, sergent, ä Chaux-de-Fonds, rang du 18 courant;
Fuhrer, Emile, sergent, ä Neuchälel, rang du 19 courant.
De Coulon, Robert, caporal, ä Neuchätel, rang du 20 courant;
Prince, Alfred, caporal, ä Neuchätel, rang du 21 courant;
Degoumois, H.-Victor, caporal, ä Chaux-de-Fonds, rang du 22 courant ;
Carbonnier, Max, soldat, ä Neuchätel, rang du 23 couranl;
De Pury, Jean, soldat, ä Neuchätel, rang du 24 courant;
Elskess, Albert, soldat, ä Neuchätel, rang du 26 courant;
Berger, Jules, soldat, ä Couvet, rang du 27 courant;
De Rougemont, Alfred, soldat, ä Sl-Aubin, rang du 28 courant;
Favre, Fritz, soldat, au Locle, rang du 29 courant;
D'Ivernois, Fraogois, soldat, ä Boudry, rang du 30 courant;
Lardy, Charles, soldat, ä Neuchätel, rang du 31 courant.

Au grade de lieutenant de carabiniers :
Kaufmann, Louis, soldat, ä Fleurier, rang du 25 courant.
Vaud. — Le Conseil d'Elat a avancö M. le lieutenant de dragons Nicod, Emma-
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nuel, ä Echallens, au grade de capitaine de dragons de landwehr. M. Nicod prend
le commandement de l'escadron n° 2 L.

— On öcrit au Nouvelliste vaudois :
t Le Conseil communal de la commune de Biöre. en vue de faciliter les autoriies

cantonales pour le choix de la place d'armes de la lr« division d'infanterie et
repondre aux voeux el dösirs manifestes par la gönöralite des personnes s'intöressant
ä l'instruction militaire de nolre pays, a decide, dans sa seance du 2 courant, d'of-
frir ä l'Etat de Vaud, au cas que Biöre soil designe comme place d'armes pour
l'infanlerie ;

1° La jouissance gratuite d'environ 27 hectares, soit 30.000 perches carrees, de
terrain attenant ä la place d'armes actuelle et pouvant ötre utilisö pour les
manceuvres d'infanlerie, sans aneun inconvenient pour les manceuvres des aulres
troupes.

2° La jouissance ögalement gratuile de deux carneres de pierres et sable situees
ä proximite des casernes el qui pourraient ainsi ötre mises ä la disposilion des
entrepreneurs pour les constructions projetöes.

Au moyen de la concession qui preeöde et de Celles faites antörieurement, la
place d'armes de Biöre occuperait ainsi une superficie de plus do 140 heetares, soit
160,000 perches carrees, dont au moins 126 heetares cedes gratuitement par la
commune de Biöre ä l'Etat de Vaud, qui en pergoit annuellement la location federale.

II est aussi rappele que la commune a parlicipe ponr une pari ä l'achat des
terrains que l'Elal possöde sur la place d'armes et sur lesquels sonl ölevees les casernes

actuelles ».

— Sur le vu de certificats de capacile obtenus ä l'ecole mililaire fedörale pour
eleves d'officiers d'artillerie, le Conseil d'Etat a promu au grade de lieutenanl
d'artillerie : MM. Daniel Monnay, ä Aubonne; Adrien Cart, ä Lausanne; Charles Koella,
ä Lausanne ; Henri Vulliömoz, ä Payerne ; Etienne Meyer, ä Lausanne, el Charles
Maget, ä Lausanne.

— Jeudi 17 janvier la colonie italienne ä Lausanne s'est assoeiöe aux manifesta-
tions qui se sonl failes un peu parlout ceiour-lä ä l'occasion des funörailles du roi
Victor-Emmanuel. Un modeste cortöge d une centaine de personnes precede du
drapeau national, avec cravate de deuil. et d'un corps de musique exöculant une
marche funöbre se rendait ce matin, ä 9 '/s h.. ä l'eglise calholique ; un catafalque
trös ornö avail etö dispose ä l'entree du cheeur, il porlait entr'autres des couronnes
d'immorlelles et de violettes.

Le service religieux, celebre par M. le eure Deruaz, a ötö aecompagne de chants
du plus bei effel. C'ötait en somme une ceremonie simple mais imposante ä laquelle
un nombreux public s'est sympaihiquement assoeiö. (Nouvelliste Vaudois)

France. — Le general de division Cousin-Montauban, comte de Palikao, ancien
ministre de la guerre, est mort le 10 janvier ä Paris, dans sa 82m« annöe, d'une
maladie de coeur.

Entre au service comme. garde-du-corps de Monsieur, en 1814, il fut nomme
sous-lieutenant de cavalerie en 1813, passa par l'ecole d'application et les stages
d'ötat-major de 1820 a 1832, epoque ä laquelle il devient capilaine de chasseurs
d'Afrique.

Dös ce moment, il figure soil aux chasseurs, soit aux spahis, toujours ä l'armee
d'Afrique ä laquelle il demeure aliache comme general de brigade d'abord dans la
province d'Oran, puis de division dans la province de Constantine. Pendanl celle
premiöre partie de sa carriere, il prit part ä la campagne d'Espagne et aux expe-
dilions d'Afrique ; il avait regu une blessure et oblenu dix citations ä l'ordre de
l'armöe.

Rappele en France vers 1837, il commanda successivement ä Limoges, puis ä

Rouen, et commengait ä se lasser de ce röle peu actif quand la direction de l'expedition

de Chine lui fut confiöe. Cette guerre lointaine eut quelque chose d'epique
qui rejaillit sur le gönerai Cousin-Montauban, qui fut alors cree comte de Palikao,
membre du Senat impörial et grand-croix de la Legion d'honneur. Napolöon III
voulüt möme lui faire conferer, ä titre de recompense nationale, une dolation qu'il
somma, en quelque sorle, le Corps lögislatif de voler, par une lettre oü il ötait dit
que « les nations dögenörees marchandaient seules la reconnaissance publique. •
Mais le Corps lögislatif rösista et le projet dut ötre retire.
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Le gönöral n'obtint pas davantage la dignitö de marechal de France, landis qu'on

accorclait celle d'amiral au vice-amiral Charner, qui avait figure en Chine sous ses
ordres, mais n'avait eu qu'une part beaucoup moins considerable aux succös de
l'expedition. II regut seulement le commandement du corps d'armee de Lille, puis
celui du corps d'armöe de Lyon, aprös avoir sollicile en vain d'aller en Ilalie
Commander les troupes qui devaient en finir avec les garibaldiens ä Mentana ; on lui ob-
jecta que la direction d'une simple division ne convenait pas ä sa haute posilion.

Le gönerai Cousin-Montauban ne fut pas employe davantage quand eclata Ib

guerre de 1870, sur laquelle, d'ailleurs, ce qu'il savait des vires de l'organisation
lui laissait peu d'illusion. On ne se souvint de lui que quand il fallul prendre le

minislöre de la guerre au lendemain des desastres de Forbach et de Reichshoffen,
ministöre qu'il garda jusqu'au 4 seplembre.

Aprös la guerre, le gönöral a vecu dans la retraite, loujours vigoureux el intel-
Igent malgrö son grand äge. C'etait un militaire de race, un excellent organisa-
teur, un vaillant troupie.r, un bon laclicien, mais un fort mödiocre Stratege, preuve
en soit le concours qu'il donna aux plans qui conduisirent l'armöe de Mac-Mahon
dans la nasse de Sedan.

— Le 31 decembre 1877, l'Ecole d'Etat-major a cesse d'exister. VAvenir militaire
lui consacre une nöcrologie interessante dont voici quelques extraits :

« Les projets deposössur le bureau du Sönal el la discussion dejä commencee sur
la loi d'Etat-major, ont fait ressorlir les causes de la fondalion de l'Ecole. Le maröchal
Gouvion de Saint-Cyr fut conduit ä demander un corps ferme par un sentiment
de resistance b des abus, affirmant ainsi le principe que l'officier d'Etat-major, quelle
que soit la nature de son service, appartient au commandement et non ä la personne
qui en est investie. II eüt möme desire, pour remplir le cadre d'organisation du corps,
metlre Ions les emplois au concours Cela fut juge impraticable pour les grades
superieurs et ne fut applique que pour les capitaines, lieutenants et i-ous-lieutenants.
Mais pour subvenir au recrulement ultörieur, il cröa l'öcole d'Etat-major.

Cette öcole donna de si bons rösultats, les officiers qui en etaient sortis se mon-
Irörent dans les corps de troupes oü ils furent detaches si au-dessus de la moyenne
de leurs camarades, que dös 1826, le comitö d'Etat-major, ä peine forme, demanda
au Ministre l'augmentation du nombre des ölöves pour verser dans les rögiments
d'infanlerie et de cavalerie un bon nombre d'officiers inslruiis devant inspirer aux
autres le goüt des ötudes mililaires. Ce fait, dans les circonslances actuelles, ne saurait

passer inapergu, d'autant mieux que presque tous les ofliciers. ainsi versös dans
les corps de troupes, ont eu de trös belies carrieres.

L'Ecole eut pour premier commandant le general Desprez, et le lieutenanl'colonel
de Salaignac fut alors son commandanl en second, directeur des ötudes.

La premiöre installation de l'Ecole eut lieu rue de Verneuil, dans l'hötel qui fut
depuis oecupe par l'intendance. Dös le mois de mars 1823, le local futjugö insuffisant
ot l'ecole se transporla dans l'hötel Tessö, rue Varennes; enfin, en mai 1826, eile fut
installee dans les bätiments de l'hötel de Sens, rue de Grenelle-Saint-Germain.

Au döbut, l'installation elait bien imparfaite. Successivement amelioree, ce n'est
qu'en 1846 que les officiers ölöves de l'öcole eurent la possession exclusive d'un
manöge ; j'usqu'ä cette epoque, les legons d'öquitation leur etaient donnees par des
professeurs civils, sous la surveillance, il est vrai, des officiers du cadre de l'Ecole.

En 1871, les föderös firent sauter le manege qui servait de magasin de munitions :
on le reconstruisil sur le möme emplacement, et le nouveau bätiment a sur l'ancien
le grand avantage d'etre lort clair le jour, el le soir, de pouvoir ölre örlaire au gaz.

L'öcole d'Etat-major fut regie par plusieurs röglements; nous ne dirons quelques
mots que du dernier, qui date du 20 janvier 1870.

Le nombre des ölöves regus etait genöralement de vingt-cinq ; trois places etaient
reservees pour les ölöves de l'Ecole polytechnique. Les aulres etaient donnöes aux
concours aux ölöves de l'Ecole spöciale mililaire et aux sous-lieutenants de l'armee
n'ayant pas vingt-cinq ans d'äge au Ier octobre de l'annee du concours el ayant un
an de grade ä cette date.

Les officiers ölöves passaient deux ans ä l'Ecole et subissaient des examens ä la
la fin de chaque annöe; de plus, ä la fin de la seconde annöe, ils passaient encore
une serie d'examens devant une commission nomm.ee par le ministre de la guerre.

Les ölöves etaient casernös dans l'hötel de Sens, Iravaillaient ä leurs dessins dans
des salles d'ötude, sous la surveillance de capinaines, et ötaient libres de cinq heures
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ä onze heures du soir; des permissions de thöätre ou de soiree leur ötaient tres souvent
accordöes jusqu'ä une ou deux heures du malin.

Tous les jours, les officiers montaienl ä cheval, soil au manege, soilä ('exterieur,
et le carousel militaire de 187a a mis en lumiöre les excellents resultats de ce genre
d'equitation veritablement appropriö au service d'Elal-major et qui a encore öle
pousse plus loin dans ces deux derniöres annees, l'Ecole ayant pu recevoir un assez
grand nombre de chevaux pur sang.

Nous ne pouvons nous etendre ici sur les ötudes failes ä l'Ecole de l'Etat-major.
Au döbut et pendant une longue pöriode de temps, elles sont restöes trop theoriques,
et finstruclion des ölöves n'ötait pas assez pratique Quelques efforts onl ötö faits
dans ces derniöres annees pour diriger l'enseignement selon les exigences de la
guerre moderne. Ils ont prouvöcombien il ötait difficile de rompre avec des tradilions
depuis longtemps enracinaes, et montrö la nöcessitö d'une rölorme ä peu prös
complete. Aussi, cette Ecole va disparaitre et faire place ä l'Ecole de guerre : des officiers
moins jeunes ayant döjä fait des etudes pratiques. vont venir y puiser une Instruction
plus elevöe. En faisant nos adieux ä l'ancienne Ecole d'Etat-major, souhailons ä la
nouvelle Ecole de guerre de produire aulant d'hommes de valeur que l'a fait son
ainee. »

Italie. — Le general marquis Alphonse de La Marmora vient de mourir ä

Florence. L'Italie perd en lui un de ses generaux les plus dislinguös, qui fut en möme
temps un homme d'ötat remarquable II ötait ne en 180^1, en Piemont.

Sa carriöre militaire, d'abord assez difficile, changea de face tout ä coup. La
Marmora, qui n'etait que major en 1848, quand eclata la guerre enlre l'Italie et l'Autriche,

conquil rapidemenl sur les champs de balaille les grades de colonel et de
gönöral de brigade. Ce fut alors qu'ä deux reprises le roi l'appela au ministöre de la
guene. Charge de diriger les opörations militaires en Toscane, il n'assisla pas ä la
bataille de Novare.

Promu gönöral de division, puis nommö de nouveau ministre de la guerre, ä l'a-
vönement de Victor-Emmanuel, il s'occupa de la reorganisation de l'armee piömon-
laise. I! garda son poste jusqu'en 183b, oü il prit le commandement du corps expe- '
dilionnaire sarde en Crimee.

Depuis lors, le gönöral de La Marmora a ötö tour ä tour ministre, ambassadeur
en Prusse el en Russie, et gouverneur des provinces napolitaines. II ötait president
du conseil en 1866 quand il fut mis ä la töte de l'armöe italienne qui devait opörer
dans le quadrilatöre. Aprös la bataille de Custozza, le gönerai fut charge de diverses
missions diplomatiques; mais il se retira peu ä peu de la vie active. II vivait ä

Florence quand la mort est venue Fatteindre, ä la suite d'une longue maladie. Son
livre Un po piu di luce avait fait grand bruit.

EN VENTE:

A Paris, chez TANERA; ä Lausanne, chez B. BENDA, editeurs ;

GUERRE D'ORIENT
EN 1876-1877

Esquisse des evenements militaires
et politiques

par
Ferdinand LECOMTE,

colonel-divisionnaire.

Tome Ier, in-8° avec 3 cartes, 6 francs.
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Tessin. Le Consiil födöral a ordonnö la Suspension de l'occupation de Lugano paf

la gendarmerie jusqu'ä ce qu'il soit prononce sur le recours adressö ä ce sujet au
Conseil födöral et aux Chambres födörales.

Vaud. — Le 17 janvier est mort ä Lausanne le capilaine Samuel Bury, audileur
de la 3e brigade ; au civil juge cantonal, ancien juge d'instruction, pröcödemment
avocat et directeur du chemin de fer Lausanne-Echallens dont il fut l'un des crea-
teurs.

L'armöe perd en lui un membre modesle. mais de mörite sous beaucoup de
rapporls, un officier distingue dans sa spöcialitö et aussi, quand il le fallait, dans divers
Services d'etat-major, officier plein da zöle, d'intelligence, de dövouement, excellent

camarade, aimö el estimö de tous.
D'abord seerötaire d'ötat-major ä la division Charles Veillon. puis capilaine

judiciaire dös 18(56, il ful ordinairement employe ä la 2° division. Pendant l'ölö 1870,
il fit partie, ä la brigade Favre, des premiöres troupes d'oecupation du Jura bernois,
et il rendit, dans ces circonslances comme souvent depuis lors, de bons services en
dehors de ses fonclions reglementaires. c'est-ä-dire comme adjudant ou chargö de
missions parfois importantes et difficiles. C'est bien aussi en cetle double qualitö
qu'il se röjouissait de faire le rassemblement de Iroupes de cet automne.

Malheureusement depuis quelques annöes une maiadie du foie le minail sourde-
ment, sans rien öter ä son activitö et ä son initiative habituelles; eile vient de l'en-
lever ä la fleur de l'äge, aprös quelques jours seulement d'aggravalion.

Resle plus de onze ans (apilaine, sans se plaindre de cet oubli relatif, ni
döployer moins de zele qu'au döbut de sa carriöre, Bury peut encore ötre cite comme
un modöle d'abnögation, d'esprit militaire, de lerme sentiment du devoir.

La liilörature politique lui doit, outre quelques ouvrages de dioit fortestimös,
une piquante production. C'est t La prise de Berne » brochure anonyme qui fit
Sensation quand eile lomba au milieu des vives discussionsrövisionnistes de 1871-1874.

On sait qu'elle pesa d'un poids considörable dans le scrutin du 12 mai 1872 qui
rejela le premier projet de Constitution födörale rövisöe.

De nombreux amis, venus de divers districts du canlon, Pont aecompagnö, le 19
janvier, ä sa derniöre demeure, au eimetiöre delaSallaz; nombreux aussi sont
ceux qui lui garderont un bon el fidöle souvenir.

Eiutum. — Dans notre dernier numöro nous avons omis parmi les nominations
au grade de lieutenant dans la seconde division, MM. Jacob Fehlmann, ä Berne et
Charles Engel, ä Tavannes.

ATIS
Messieurs les actionnaires de la Revue militaire peuvent retirer

des ce jour, contre presentation de leur action, la seconde
feuille de eoupons ä l'Union vaudoise du Credit, Bureau de la
comptabilite generale n° 2.

AUX OFFICIERS SUISSES

TUNIQUES SOIGNEES, ORDONNANCE. COUPE DISTINGUEE

CHEZ

BLUM-JAVAL & FILS
BERNE

(M^dailles pour les uniformes suisses,)
NB. Rabais considerable sur plusieurs equipements commandes ensemble.
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